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PAR  MESSIEURS  LES 
Député 7^  des  Habitans 
de  Tholû^e. 


A P A R I;S, 

Sur  la  côppre  imprimée  à Tholoze, 
Par  I.  Colommiez  , Imprimeur  du  Roy 
en  ladiéte  ville  & 'dei#V.niuerfité* 
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Ÿar  Meffieurs  les  Députe^  des 
Habit  uns  de  Totale. 


SI-331 


L’A vg vite  Clé- 
mence de  Voftre  Iuftice, 
la  bonté  de  Voftre  douceur 
& la  faueur  de  vos  loix,  nous 
portent  humblement  aux 
pieds  de  voftre  Majefté  pour 
vous  confacrer  nos  vies  & 


nos  biens,  protefter  toute  fi- 
delité au  feruice  de  voftre 

A ij 
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grandeur  ^employer  nos  foy^ 
:.Ccs,auec  celles  de  vosVliflfes, 
à débattre  & abattre  lor- 
gneil  de  ceux  qui  («voudront 

4.%‘3cr'contre  vo^rc  authow 
rite  & trouer  vos  fubjc&s 
en  voftre  Royaume. 

fe'Cvos.|ubiccqî>SfREj0n^ 
telle  efperance  en  voftre 
courage  qu’ils  vous  deffèi- 
gnét  des  palmes  de  Trophées 
pour  vous  faire  paroiftre 
Triomphant  lur  tous  ceux 
qui  rebelles  à voz  çom  rrianT 
deméns,(emblent  mefprifer 
voftre  Majefté." 

Ce  n’eft  point  fèns  raifon 
que  les  Anciens  ont  fait  tant 
d eftat  de  la  fidélité  deue 
par  vn  inferieur } a vn  fupeir 

;t  v : 
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«ieur,  & quais  rayent  cfleuée 
ïufi|ues  à la  fuperioricé  des 
.CieuXjluy  donnant  lieu  prés 
ta-  Qiuinité  • puifque  par 
ellrnous  approchostdeDieu 
rendons  confèfs  de 
■l’edence  füprelme,  Sc  défait 
au  rapport  du  Do  die  De- 
Jîlo  flheiïe  j.  çcfUa  marque  la 

plus.  %nalee  & qui  rend 
Jhomme  recommendabie 
-pàr  my  le  monde , &qui  Pet 
feae  ‘lu  fcentre  de  fabafTeflfe 
polir  luy  donner  place  au 
ÉioArbre  dés  Jhimostelsc.fr -q 
--Que  fi  nous  croyons  Ari- 
ftp^fCeü'le  phare,  qui  nous 
çiclaire  pour  paruenirà  tou- 
tes vertus,  éc  nous  fère  de 
guide  a toutesperfedlions. 


- Ccftcc  qui  nous  metau- 
jourdhuy,  Sire^cs  paroles 
en  bouche  pour  vous  faire 
la  déclaration  des  pures  in- 
tentions de  nos  âmes,  par  la- 
quelle voftre  Majefté  remar- 
quera la  fidelité  de  vos  fub- 
je&s,  & Habitant  de  voftre 
ville  de  Tholoz/e  , qui  n'ont 
pour  but  que  làfihcerite  de 
leurs  confçiéces  à voftre  fer- 
uice,&pour  marque  de  leurs 
obeïffance  le  defir  de  vous 
feruir  entoute  humilité. 

Comme  Darius  f’affuroit 
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5ophocles  nous  enfeigne 
de  la  bien  pratiquer , & ce 
grâdAduocat  Romain  met 
en  cuidéce  les  particularité» 
de  fon  excellence. 


en  la  fidelité  dcZopyrejainfi 

VOUS  poUUCZ,  S ï R E,  VOUS 

affeurer  du  tout  en  vostreC- 
humbles  fubieéh,  Icfquels  le 
contiendront  à jamais  en 
leurdeuoir,  facrifiantà  vot 
tre  Majefté  leurs  vies  St  leurs 
biens  , pour  en  difpofer  à 
voftre  volonté , puis  qu'il  i 
pieu  à la  nature  de  les  affub- 
jeétir  gradeufement  foubz 
vos  équitables  Loix. 

Outre  que  c’eft  vn  hon- 
neur au  bon  lùbjcét  de  fi- 
dcllement  feruir  Ton  Roy, 
Ion  deuoir  1 oblige  à garder 
fes  ordonnances, la  grandeur 
luy  fert  d’aiguillon,  fa  dou- 
ceur l’incite  au  bien,  & fa  clé- 
mence le  femond  a vn  hum- 


$ 

* blererpeft^quipIusÈ^  ter- 
nir le  &oy;  cefttetuir  à lü>  iétf, 
&fuiareie&Loik.  b 

S î R à,  noftreiirwénHoji 
n’elt  autre,  que  dè^OWSlfeiré 
preuuede  nottre  fidélité,  Sc 
iufqües  a prêtent  noifeena- 
uons  cherche  le  moyen  , St 
location,  & nous  tupplions 
voftreMâjefté  de  croire  qü’il 
n’entra  jamais  en  nos  âmes 
aucun  defir  de  bezancer  lé 
lulfcre  de  nos  Anceilres,  par 
vnehonteufe  reuolte  Ouco- 
tradiclion  devolptéà  votlrè 
feruice.  Iamais  nous  ne  fe* 
rons  autres  que  nos  Peres  i 
Iamais  nous  nombraçerons 
leur  renom,  & ne  flaitrirons 
le  laurier  qu’ils  ont  emporté 

en 
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te  en  foutenant  la  gloire  de 
vosAnceftres,qui  retombe 
iurvous. 

Voila  Sire  le  fufFrage 
General  des  Habitans  de  vo* 
flre  ville  de  Tholozc  : Voila 
la  voix  commune  de  voftre 
peuple  : Voila  les  protefta- 
tions  de  tous  vos  fubjefts  : ils 
le  déclarer  ainfi,  & ferengét 
tous  foubsvollre  obeïlTance: 
ils  crient  tous  d’vne  voixa- 

Iaigre,VivE  Le  Roy, re- 
tendirent les  louanges  de  vo- 
lire  gloire,  & publient  la 

grandeur  de  vos  vertus,  dont 
j renommée  voilera  au  delà 

des  colomnes  d’HercuIe,  & 
le  verra  des  quatre  coins  du 
monde. 


- 
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Nous  accourons  vers  vous 
réclamant  voftre  nom,  voila 
le  manifefte  de  nos  inten- 
tions & v olontez  difpolécs  à 
la  réception  de  vos  coman- 
dements,  & préparées  pour 
mettre  a effet  vos  ordonnan- 
ces-, Nous  (dif-je)  qui  cnla 
Principauté  de  voftre  Roy- 
aume voulons  eftre  les  pre- 
miers à donner  exemple  a 
cjux  qui  viuent  loubz  mef- 
mes  loix  auec  nous>  en  fuiuâs 
d’autant  mieux  les  veftiges 
de  nos  deuanciers , lefquels 
par  leurs  vigiléces  &fidelites, 
onc  remporté  iufques  dans 
le  Tombeau  le  tiltre  de  plus 
fidelsà  voftre  Couronne. 

C’eft  pourquoy  aufli,SiRE, 


Il 

nous  demeurerons  inelbran- 
labiés,  & rien  ne  pourra,nous 
deftourncr  du  vray  fcntier 
dans  lequel  nous  fommes,  & 
à la  pourfuitte  duquel  nous 
nefçaurionsnous  promettre 
autre  choie  que  des  palmes 
& lauriers,  puis  qu’ils  y croi- 
fent  pour  feruir  de  lalaire  & 
recompenfe  à ceux  qui  au- 
ront employé  leur  coutage 
pour  le  feruice  de  vollre  Ma- 
jefté,  foubz  l’eftendard  de  la- 
quelle nous  marcherons  tant 
qu’il  plaira  à Dieu  nous  con- 
feruer  nos  vies  & nos  biens. 

Enfin  Si re,  nonsvous 
déclarons  îuccinâ:ement,a- 
teftons  & vous  iurons  fans 
diflimulation  toute  fidelité. 
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mefme  proteftos  d’employ- 
er tout  ce  qui  fera  en  noftre 
puiftance  pour  empefeher 
l’audace  eftrenée  , & l’inlo- 
lente  témérité  de  ceux  qui 
veulent  & voudront  trou- 
bler infolemmcnt  voftre  re- 
pos particulier,  de  le  noftre 
general , nous  afturant , & 
nous  promettat  de  leur  don- 
ner du  pis  quelque  refoluti- 
qu’ils  plaident  auoir. 

C’eftà  quoy  nous  nous  reco- 
gnoiftons  to9  obligez.  Sire, 
&cômevos  tref-hübles  fujets 
prions  le  tout  puiftant,  qu’il 
vousconferuej  & maintien- 
ne, & vous-donne  les  victoi- 
res des  Clotaires,  & des  Da- 
goberts,ou  plûtoft  desChar- 
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lemagnes , à celle  fin  que 
nous  les  puiffions  chanter 
aflis  à l’ombre  de  vos  fleurs 
de  lis , & qu’il  plaife  à fa  di- 
uine  bonté  & mifericorde 
fec  onder  nos  vœux,  & nos 
intentions , & nous  faire  la 
grâce  de  faire  paroiftre  à vo- 
ftre  Majefté  les  effe&s  de 
nos  paroles,  allumées  au  vifs 
encenfoirsde  nos  cœurs. 

FIN. 


\ 
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LA  VILLE  DE  THOLOZE 

AV  ROY. 

SJ  R E Foftreiougeflfi doux 
El  fitufle  efl  voftre  putjfancc 
Que  pdr  U loy  d'obeyflance 
Trlon  cœur  ne  peut  eftre  qti'X  vous, 

AVTRE. 

. . 'f  - - 

1**Ay  \e  cœur  frtnc  O*  cey 

Humble  âux  loix  de  cet  empire 
*Autre  chofe  te  ne  refaire 
Que  le  fer  ut  ce  de  mon  Roy. 


PermiJJton 


IL  eft  permis  àlfaacMefnier 
Marchand  libraire  en  celle 
ville,  de  faire  imprimer  vn 
petit  difcours  intitulé,  Ha- 
rangue fai  fie  au  Roy  par  Mef- 
Jteurs  les  député ^ des  Habit  ans 
deTholo^e,  8c  deffenceslbnt 
faites  à tous  autres  de  le  cô- 
trefaire,fur  peine  damande, 
& confilcation  des  exem- 
plaires. Fait  ce  9.  Decem- 
brexéti. 
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